
Questions pratiques

Memento
Parrainage / Marrainage

Mentorat 

"Il faut tout un village pour élever un enfant"
Proverbe africain



Le parrainage-marrainage et le mentorat de proximité s’inscrivent dans
la dynamique actuelle des nouvelles formes de soutien à la parentalité
et soutien à l’insertion des jeunes. 

Ces actions et notamment le parrainage de proximité font partie des
valeurs des associations familiales du réseau des UDAF qui initient ces
initiatives depuis 25 ans dans toute la France.

Aujourd’hui, l’impact social positif du parrainage-marrainage et du
mentorat sur le bien-être des enfants, des jeunes et de leurs familles a
été établi.
Les projets de parrainage-marrainage et de mentorat sont désormais
inscrit dans la loi Taquet du 7 février 2022, et bénéficient d’un portage
national à travers le déploiement de collectifs engagés. 

Le Conseil Départemental des Hautes Pyrénées, au titre de la stratégie
protection de l’enfance soutenu par l’Etat, avec le concours de l'UDAF
65, a entrepris de mettre en place ces actions pour les enfants, les
jeunes et les familles de notre département. Pour ce faire, l’UDAF 65
s’appuie sur ses associations adhérentes, présentes en ville mais aussi
en milieu rural, afin de mettre en place les projets de parrainage-
marrainage et mentorat. Ainsi les associations Enfance et Familles
d’adoption 65, Eclaireuses Eclaireurs de France, Familles Laïques et la
Fédération Familles Rurales, collaborent avec nous.
 

Ce Memento pratique vise à vous inviter à prendre part avec nous à
cette action citoyenne de solidarité en répondant aux questions
que vous pourriez vous poser avant de vous lancer.

  Sources : 
Memento pratique "Parrainage de proximité" UDAF de la Sarthe 

Guide "Le parrainage de proximité" de l'UNAF édition 2018 
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Le parrainage-marrainage a pour finalité l’instauration d’une relation

affective et de confiance en vue de la construction d’un lien durable,

sous la forme de temps partagés et réguliers, entre un enfant pris en

charge et un ou plusieurs parrains ou marraines bénévoles.

Le mentorat quant à lui a pour finalité l’instauration d’une relation

interpersonnelle d’accompagnement et de soutien basée sur

l’apprentissage mutuel. Son objectif est de favoriser l’autonomie et le

développement d’un jeune.

Le parrainage et le mentorat permettent de faire le lien entre des
personnes, des générations et des milieux sociaux différents. 
Les filleuls et parrains, mentors et mentorés, résident à proximité
les uns des autres dans la même ville ou dans un même
territoire. Ils partagent des temps ensemble et font un certain
nombres d’activités en commun.
Dans ce cadre, ils se rencontrent dans les locaux d’une
association, à leur domicile, à l’extérieur pendant quelques
heures, un jour, un weekend ou une période de vacances
scolaires.

DÉFINITION DU PARRAINAGE - MARRAINAGE / MENTORAT

Quelles sont les différences entre parrainage-marrainage 
et mentorat de proximité ? 
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Est singulier : âge de l’enfant et du jeune, histoire familiale,
environnement, besoins… Il doit donc y avoir une souplesse et une
adaptabilité des propositions en fonction de chaque situation ;
A besoin de temps : le temps de la réflexion, de la décision, de
l’engagement, de la rencontre et du « choix mutuel », de
l’accompagnement ;
Repose sur un engagement volontaire de chacun (enfant, jeune,
parents, parrain, mentor) et s’inscrit dans une relation aux effets
durables ;
S’inscrit dans la proximité géographique pour pouvoir se
construire dans la durée et faciliter les rencontres ;
Respecte l’autorité parentale, les choix de l’enfant, du jeune, la
place et la vie privée de chacun.

Chaque parrainage-marrainage, chaque mentorat : 

Le parrainage de proximité concernera donc plutôt de jeunes enfants
vivant au domicile de leur parents ou des pupilles confiés à l’Aide
Sociale à l’Enfance ;
Le mentorat concernera donc plutôt des adolescents et des jeunes
majeurs confiés à l’Aide Sociale à l’Enfance dans le cadre d’un Contrat
Engagement Jeune.

Dans les Hautes Pyrénées et dans le cadre de la convention entre l’UDAF
65 et le Conseil Départemental : 

Ces deux dispositifs ont des valeurs et attendus communs.
Ils reposent sur des principes d’échange, de réciprocité, d’enrichissement
mutuel et sur la confiance. Le parrainage-marrainage/mentorat est mis
en œuvre avec l'aide d'une organisation tierce, qui facilite, promeut,
coordonne et accompagne la relation.
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Accueil au domicile du parrain-marraine ou mentor en relai et soutien
des parents ou du représentant légal ;
Animation d’activités au sein de l’association, de l’UDAF 65 ou en
extérieur ; 
Vacances partagées ; 
Ateliers de soutien ou à thème : ateliers vie citoyenne pour les jeunes,
ou ateliers créatifs avec les enfants, par exemple.

Ces partages peuvent prendre plusieurs formes : 

LA QUESTION DES COMPETENCES

Se pose souvent la question des « compétences » à propos du parrainage
et du mentorat. Pour être mentor ou parrain-marraine, il faut être majeur,
faire preuve d’une grande ouverture d’esprit, d’une volonté
d’engagement, d’un souhait de partager de bons moments avec des
enfants, des jeunes dans le plus grand respect de leur personne, de leur
situation particulière et des choix éducatifs de leurs parents ou de leur
représentant légal.

Partage d’expérience et de réseau.

Quelque soit votre situation familiale et personnelle, il s’agit de
partage bénévole :

Partage de temps ;

Partage d’attention, d’ouverture sociale, culturelle ou

sportive, de loisirs ;

Partage de connaissances, de savoirs, de savoir-faire, 
de savoir être ;
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Adhérant à une association familiale partenaire de
ce projet ;
Respectant l’éthique de parrainage-marrainage et
du mentorat et de se prêter aux investigations qui
y sont définies :

Rencontre avec 2 personnes de l’UDAF65, dont
un professionnel du champ social, afin de
définir le projet de parrainage-marrainage ou
de mentorat 
Accord pour vérification du casier judiciaire 

Il s’agit également de s’impliquer dans une dynamique collective et
associative en : 
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LA QUESTION DES RESPONSABILITES ET DES ASSURANCES 

En Droit, ce sont les parents qui sont responsables des accidents causés
par leur(s) enfant(s) (article 1384 du Code Civil).

En pratique, ces questions sont réglées au travers des contrats souscrits
auprès des assurances et sont évoquées dans la convention de
parrainage. Elles se posent essentiellement lorsque l’enfant est gardé
par le parrain ou la marraine : sorties, temps à domicile, hébergement
ponctuel, vacances familiales.

Plusieurs cas de figure peuvent se présenter et obligent à vérifier la
bonne couverture par l’assurance des parents, celle des parrains ou celle
de l’association conventionnée par l’UDAF 

L’assurance des parents ou du représentant légal, scolaire ou extra-
scolaire, permettra le remboursement des soins hors couverture sociale,
ainsi qu’une couverture en cas d’invalidité permanente ou de décès et
souvent une garantie assistance-rapatriement.
Il faut donc s’assurer que les parents ou le représentant légal ont
souscrit un tel contrat d’assurance et le cas échéant les inviter à le faire.
Le référent associatif s’assurera de cette obligation.

L'enfant ou le jeune est victime d'un accident lorsqu'il est avec
le parrain, la marraine ou le mentor :

N’engageant pas la responsabilité du parrain, de la
marraine ou du mentor 

Engageant la responsabilité du parrain, de la marraine
ou du mentor 

C’est l’assurance responsabilité civile du parrain qui jouera.
Le parrain, la marraine ou le mentor doit donc signaler à son propre
assureur qu’il accueille occasionnellement à son domicile un enfant
confié par ses parents ou représentant légal. Un avenant donnera alors la
qualité d’assuré au filleul ou mentor. 5



Engageant la responsabilité de l’association
conventionnée

L’UDAF 65 bénéficie d’une garantie responsabilité civile pour le public
qu’elle accueille dans ses locaux . 

Par ailleurs, les associations adhérentes à la plateforme mise en place par
l’UDAF 65 souscrivent une assurance «responsabilité civile» qui prend en
charge les conséquences des dommages corporels et/ou matériels
survenant au cours des activités, aux membres de l’association ou à des
tiers (activités occasionnelles ou régulières).
Cette garantie doit s’étendre aux enfants parrainés et mentorés pour les
activités organisées dans le cadre du parrainage avec le soutien et
l’accompagnement de l’association adhérentes.

L’enfant ou le jeune cause un accident :

En général, les parents ou le représentant légal sont considérés comme
responsables des dommages causés par leur enfant ou le jeune. 
Leur assurance responsabilité civile prend donc en charge les dommages
causés aux tiers.
Dans certains cas, la responsabilité du parrain, de la marraine ou mentor
pourra être retenue s’il y a défaut de surveillance. L’assurance en
responsabilité civile interviendra pour indemniser la victime (c’est
souvent le cas lors de bris d’objet accidentel, par exemple).
Il est impératif de vérifier les conditions d’assurance des parents ou du
représentant légal. En général, la plupart des contrats d’assurance
insèrent une extension de garantie de type « la garantie s’étend à la
responsabilité civile de toute personne, assumant à titre gratuit, la garde
de vos enfants mineurs ».
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L’enfant ou le jeune cause un dommage au parrain ou à un
membre de sa famille :

Si les parrains, marraines ou mentors ont indiqué à leur assureur la
présence d’un filleul ou mentoré, les dommages résultant d’un incendie,
d’un dégât des eaux, peuvent être pris directement en charge par leur
assureur. 
La responsabilité du parrain, de la marraine ou mentor peut être
engagée, l’enfant étant placé sous sa garde et on peut retenir contre lui
un défaut de surveillance. L’assurance du parrain, marraine ou mentor
joue s’il a pris la peine d’avertir son assureur.
C’est en ce sens que le projet de parrainage et le lien avec le référent
parrainage de l’association est important. Il permet de mettre en
adéquation les possibles de chacun : parents, représentants légaux,
mineurs, jeunes majeurs, parrains, marraines et mentors d’une part, et
de réajuster le projet le cas échéant afin de prévenir les risques et
danger. 

L’enfant ou le jeune cause un accident à un tiers :

Il est alors impératif que les parents ou le représentant légal et parrains,
marraines, mentors fassent une déclaration à leur assureur respectif en
expliquant clairement les faits, ce qui permettra une analyse de
responsabilité.
Le référent de l’association doit être informé et venir en soutien. 

Le transport en voiture et l'accident de circulation :

Il est conseillé de vérifier les considérations de son contrat avec sa
compagnie d’assurance.
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Lorsque l’enfant ou le jeune les pratique lors de sa présence chez le
parrain, la marraine ou le mentor, il convient de vérifier qu’il est couvert
spécifiquement, notamment par une assurance extra-scolaire ou liée à une
licence sportive.

Les voyages en France et à l'étranger :

Lorsque l’enfant ou le jeune accompagne son parrain, sa marraine ou son

mentor, il est nécessaire de vérifier s’il bénéficie du fait de ses parents ou

de son représentant légal d’une assurance "rapatriement" et d’en prendre

les coordonnées en cas de besoin pour faire jouer les garanties.

Si elle n’est pas acquise, le référent de l’association auquel le parrain, la

marraine ou le mentor adhère peut se rapprocher de l’UDAF 65 pour

organiser une couverture convenable.

Les activités sportives : 
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PARRAINAGE-MARRAINAGE / MENTORAT ET ACTES USUELS 

Une attention particulière doit être portée à ces questions lorsque
l’enfant ou le jeune est accueilli chez son parrain, sa marraine ou
son mentor. 

LA SANTÉ DE L'ENFANT OU DU JEUNE 

Les soins :

L’enfant ou le jeune ne faisant en principe que de courts séjours chez le
parrain, la marraine ou le mentor, ses parents ou son représentant légal
restent responsables des soins à lui donner. Ces questions doivent avoir
été abordées lors de la mise en relation pour le parrainage ou le
mentorat et toutes les informations utiles sur son état de santé, les
soins habituels qui lui sont prodigués, doivent être données à l’appui de
la fiche sanitaire de liaison qui sera remise au parrain, marraine ou
mentor. 
S’il est nécessaire de consulter un médecin, il est utile d’en référer par
téléphone aux parents, ou au représentant légal afin de recueillir leur
avis, d’essayer dans la mesure du possible de s’adresser au médecin
référent de l’enfant ou du jeune.
Dans tous les cas, les parents ou le représentant légal doivent être
informés de la nécessité du recours au médecin. Hors urgence, aucun
traitement médical ne sera entrepris sans cette information.

Plus généralement, les parrains, marraines ou mentors pourront
signaler aux parents ou représentant légal les constats qu’ils ont pu
faire en vivant les temps partagés avec l’enfant ou le jeune : la question
de la vue, de l’ouïe se pose parfois.
S’ils ne rencontrent pas toute l’attention souhaitée de la part des
parents ou représentant légal, il est important qu’ils puissent en parler
avec le référent de son association en lien avec l’UDAF 65 le cas échéant. 
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La couverture sociale et les frais médicaux :

Les parents ou le représentant légal doivent donc fournir au référent de

l’association une copie de la carte de sécurité sociale ou de CMU.

En cas d’urgence, et tout à fait exceptionnellement, les frais de

consultation peuvent être avancés par les parrains, marraines ou mentor

et devront être remboursés par les parents ou le représentant légal. 

Pour toute intervention chirurgicale non urgente, bien entendu les

parrains, marraines ou mentors ne pourront jamais décider à la place

des parents ou du représentant légal.

En cas d’urgence pour l’intégrité physique ou psychique de l’enfant ou

du jeune, la nécessité de porter secours prime. Les services d’urgence

hospitalier sont habilités à traiter les besoins de soins et le cas échéant à

à hospitaliser l’enfant ou le jeune et en informer les parents ou le

représentant légal..

Bien qu’elle n’ait pas de valeur légale, une autorisation d’opérer signée

par les parents ou le représentant légal peut être remise à l’UDAF 65 au

moment de la préparation de la 1ére rencontre entre le parrain, la

marraine, ou le mentor et l’enfant ou le jeune. Elle peut permettre

d’accélérer les soins lorsque les parents ou le représentant légal ne sont

pas immédiatement joignables.
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LES HABITUDES DE VIE DE L’ENFANT OU DU JEUNE 

Lorsque l’enfant ou le jeune se rend au domicile des parrains, marraines

ou mentors, il est d’usage qu’il se conforme aux conditions de vie en

vigueur dans la maison. Il faut cependant veiller à les adapter à son âge

et à ses propres habitudes notamment au début d’une relation.

Le parrain ou la marraine n’est pas chargé de l’éducation de l’enfant, ou

du jeune. Il est seulement chargé de la qualité du temps partagé et le

cas échéant de l’accueil dans sa maison, ce qui se fait généralement

avec beaucoup de souplesse, d’intelligence et d’humour.

Les sorties, activités sportives, vacances avec le
parrain, la marraine ou le mentor :

Tout est en principe discuté préalablement à la rencontre ou au séjour

chez le parrain, la marraine ou le mentor. 

Dans le cadre du parrainage plus spécifiquement, le parrain ou la

marraine fait profiter l’enfant des activités ou loisirs qu’il pratique lui-

même ou dont bénéficie sa famille.

Dans le cadre du projet parrainage ou de mentorat, le référent

s’assurera au moment de la rencontre avec les parents ou le

représentant légal que ce dernier donne son accord préalable à toute

nouvelle activité et il sera vérifier que toutes les conditions de sécurité

et d’assurance sont bien réunies.

Si une réelle relation de confiance est créée, il est possible avec le temps

de faire bénéficier l’enfant ou le jeune inopinément d’une opportunité.

Il est préférable toutefois de recueillir l’accord préalable du parent ou

du représentant légal en passant par le référent de l’association.
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La question se pose différemment lorsque le parrain, marraine ou

mentor souhaite «offrir» à son filleul des activités spécifiques (poney…).

Suivant la dépense engagée, ce cadeau sera perçu très différemment par

les parents, le représentant légal et l’enfant ou le jeune. Tout est

question de mesure et d’entente entre le parrain, la marraine ou le

mentor et les adultes concernés.

Même chose pour les vacances. Il ne faudrait pas que le parent ou le

représentant légal se sente «dépossédé», «dévalorisé» lorsque son

enfant ou le jeune bénéficie de vacances qu’il ne pourrait pas lui offrir

personnellement.

Tout dépend donc des conditions des relations qui se sont nouées

précédemment. Le parent ou le représentant légal peut au contraire vivre

de façon très positive les vacances, loisirs, expériences dont bénéficie son

enfant ou le jeune parce que c’est lui qui, d’une certaine façon, lui

permet par le choix de ce parrainage ou de mentorat d’en bénéficier.

C’est à cette condition que l’enfant ou le jeune peut en retirer le

maximum de profit.

Ces questions doivent toujours avoir été minutieusement réglées avant le

départ et lors de l’élaboration du projet de parrainage : Où allons nous? ,

Comment nous joindre ? Qui appelle qui ?  Quand ?  A quelle date est

prévu le retour ?

Le référent de l’association du parrain ou l’UDAF peut aider à trouver le

juste positionnement.
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Ces questions touchent au choix des croyances religieuses,

philosophiques, éthiques de chacun et donc aux conditions dans

lesquelles on choisit d’élever son enfant ou le jeune dont on a la garde et

la responsabilité.

Elles doivent également avoir été abordées et discutées avant la mise en

relation.

Si l’enfant ou le jeune est parrainé ou mentoré par une famille, ou une

personne ne pratiquant pas une religion, la question du respect des

pratiques doit avoir été soulevée.

Cette question relève du choix des parents, du représentant légal et

évidemment des conditions pratiques, de l’âge de l’enfant ou du jeune. 

Notons, que le projet porté par l’UDAF 65 et les services de l’ASE est

apolitique, laïque et ouvert à tous. 

 Les questions de pratiques religieuses

Cadeaux, sorties, vêtements… Les parrains, marraines ou mentors 

 veilleront avec toute leur affection et leur engagement à ne pas oublier
les dates importantes dans la vie de leur filleul. Mais ils sauront raison
garder aussi par rapport parfois aux sollicitations importantes des
parents ou représentant légal. 
Le référent  de l’association et l’UDAF sont là pour aider à régler ces
délicates questions.

 La difficile question des cadeaux :
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La présence d’un parrain, marraine ou mentor  à une audience devant le
juge des enfants n’est possible que de façon exceptionnelle. Elle doit
être justifiée et faire l’objet d’une demande argumentée auprès du
magistrat, seul habilité à l’autoriser.
En vertu de l’article 1189 du Code de Procédure Civile, «à l'audience, le
juge entend le mineur, ses père et mère, tuteur ou personne ou
représentant du service à qui l'enfant a été confié ainsi que toute autre
personne dont l'audition lui paraît utile ». Ce texte permet ainsi au
magistrat de convoquer et d’entendre toutes les personnes susceptibles
de lui apporter les informations utiles sur la situation de la famille
concernée. Il peut donc s’agir des parrains, marraines ou mentors qui
font partie de l’entourage de l’enfant ou du jeune et peuvent renseigner
et décrire « le milieu actuel » du mineur ou du jeune majeur.

LES MODALITES DE COOPERATION AVEC LES TRAVAILLEURS

SOCIAUX ET LES INSTITUTIONS 

Le parrain, la marraine ou le mentor peut-il accompagner la famille


lors d’une réunion de synthèse de l’ASE  ou au conseil de famille ?

Le parrain ou mentor  peut-il accompagner la famille à une audience


devant le juge des enfants ?

Le parrain, la marraine ou le mentor porte son propre regard sur

l’enfant ou le jeune. Dans le cas d’enfant ou de jeune accompagné en

protection de l’enfance, il peut être intéressant que ce regard soit pris

en compte dans l’évaluation de la situation de l’enfant ou du jeune. 

Les travailleurs sociaux ne peuvent pas s’opposer à la présence, lors

d’une réunion de synthèse, d’un parrain ou marraine, mentor venu

accompagner des parents à la demande de ces derniers.

En effet, l’article L2231 du Code de l’Action Sociale et des Familles

ouvre le droit aux parents de se faire accompagner par la personne de

leur choix dans les commissions Enfance.
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Je suis un mécène : je veux faire un don 

 INFORMATIONS UTILES 

Je suis parrain, marraine, mentor : je veux m'engager 

Je suis un parent ou un représentant légal : je
veux bénéficier du parrainage ou du mentorat 

Je suis une association familiale : je veux
conventionner avec l’UDAF 65 pour proposer des
bénévoles 

Contactez-nous :
05.62.44.02.36

www.udaf65.fr / Rubrique "Contact"
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FORMULAIRE D'INSCRIPTION POUR BÉNÉFICIER DU MARRAINE,
PARRAIN OU MENTOR

NOM

PRENOM

MADAME
MONSIEUR 

DATE DE NAISSANCE

PROFESSION

ADRESSE 

TÉLÉPHONE

MAIL

CENTRES D'INTÉRÊTS

Veuillez tourner
la page svp

VIVEZ-VOUS  ?

EN COUPLE AVEC ENFANT
EN COUPLE SANS ENFANT SEUL

SEUL AVEC ENFANT



AVEZ-VOUS DÉJÀ UNE EXPÉRIENCE D'ACCUEIL,
D'ACCOMPAGNEMENT OU DE PRISE EN CHARGE D'ENFANTS
(FILLEULS, NEVEUX/NIÈCES, PARRAINAGE,...) ?

OUI NON

SI OUI, LAQUELLE ?

DE COMBIEN DE TEMPS DISPOSEZ VOUS POUR LE PARRAINAGE,
MARRAINAGE OU MENTORAT ?

SOUHAITEZ-VOUS AJOUTER QUELQUE CHOSE ?

MERCI ! 
NOUS VOUS CONTACTERONS RAPIDEMENT



FORMULAIRE D'INSCRIPTION POUR BÉNÉFICIER DU
MARRAINAGE, PARRAINAGE OU MENTORAT

NOM

PRENOM

MADAME
MONSIEUR 

DATE DE NAISSANCE

PROFESSION

ADRESSE 

TÉLÉPHONE

MAIL

ADRESSE DE L'ENFANT

Veuillez tourner
la page svp

NOM DE L'ENFANT

PRÉNOM DE L'ENFANT

DATE DE NAISSANCE DE L'ENFANT



CENTRES D'INTÉRETS DE L'ENFANT

MÈRE
PÈRE

SOUHAITEZ-VOUS AJOUTER QUELQUE CHOSE ?

MERCI ! 
NOUS VOUS CONTACTERONS RAPIDEMENT

QUEL EST VOTRE LIEN DE PARENTÉ AVEC L'ENFANT ?

GRAND PARENT
MEMBRE DE LA FAMILLE

AUTRE PRÉCISEZ



Notes : 

 _________________________________________________
 _________________________________________________
 _________________________________________________
 _________________________________________________
 _________________________________________________
 _________________________________________________
 _________________________________________________
 _________________________________________________
 _________________________________________________
 _________________________________________________
 _________________________________________________
 _________________________________________________
 _________________________________________________
 _________________________________________________
 _________________________________________________
 _________________________________________________
 _________________________________________________
 _________________________________________________

 _________________________________________________
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